
umadatue de St. Aulaire. J'aurais eu beaucoup de >laisir à
retourner dans ma premnière pension, où tout le monde m'àime
encore ; mais puisque vous aur(z fait mon bonheur, c'est près
de vous que je veux le goûter. Ah I si je pouvais être adns

' dans vetre collége 1 je vous aimerais de- tout mon cir ; j,
"serais bien studieux et bien sagc, etï'apprendrais tout ce que
4'vous auriez la complaisance de rai'-nseignor. Je n'ose espérer
" que cela s'arrange ainsi. C'est à la volonté d.e Dieu et à la
"vôtre. Mais s'il faut que je reste chez M. Dupré, vous ne
' me refuserez pa lepermissiqn de veuir vYaçl uoir de temps ci
' temps, de causer tw peu ave vous,etde tire vos beaux livres:

autrement j'aurais bientôt oublié tout ce que j'ai appris
au collége, etj'en aurais du regret, quoiqle je ne sache pas

"..gran'chose. Oh 1 ayez cette bontéê¿mnieur se prinCipa,
Dieu ous en bénira, etj l'écrirai à nw oorla souIg'

' dans ses chigrins; car elle m'aime bea,oup gt je l'aime
beaucoup aussi. Peut-être qu'un jopr.,.

'Le Priacipal.-Eh bien, Mamrioe, taiettre est-
elle finie'?

M1aurice.-Non, pas encoe tout à fait. J'ai
plus de choses' à dire que vous. Mais la voila
telle qu'elle est. Lisez.

Le Principl. -Comment! C'est à moi qu'elle
s'adresse! Oh! voila qui est cha&rmant. Retourne
vers mad. de St. -Aulaire, prêsepte-lui mes très-
humbles espectsa qt rends lui =a réponse.

Maurice.-Oh! je eeus et je reviens, (Lui
baisant la main ) Adieu monsieur le pincipal.

IX

MAD. DE ST. AULAIRE, MAURICE.

Mad. de St. Aulaire.-Eh bien, Maurice,
m'apportes-tu une réponse ?

Maurice.-Oui, madame,, la voici.
Mad. de St. Aulaire.-Je suis curieuse dE3


